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pour etablir l'index des noms de personne. II n'a manque qu'une derniere
revision pour faire disparaitre ce que les Latins appelaient des «naevi»:
Gratien est plus connu comme canoniste, le chevalier Hütten n'a jamais
passe pour theologien, Raban Maur, l'archeveque de Mayence du IXe siecle,
est qualifie drölement de «savant allemand»; Rochester, c'est l'eveque John
Fischer, l'ami d'Erasme, et le «bon Simeon» n'est autre que Lefevre d'Etaples.
Un seul lapsus ä relever, oü l'on est tente de voir la griffe du diable, a
bloque en un seul article deux personnages fort differents, Alexandre de
Benevis, maitre des Innocents du choeur de Saint-Pierre, dont la mere, la
belle Helene, avait ete la maitresse du vicaüe-general, M. de Bonmont, et
Alexandre le Canus, cet ex-dominicain, qui fut expulse de Geneve oü il etait
venu precher l'Evangile avec Farel, et qui finit tot apres sur le bücher
de la place Maubert, ä Paris.

Signalons enfin, en plus de Fexcellente Photographie d'Henri Naef, en
frontispice, les deux planches, face aux pages 240 et 318, qui donnent, en
format reduit, une indulgence de croisade contre le Türe, de Clement VII,
acquise par Frangois de Vernets, le chanoine lettre de Lausanne, le 8 avril
1531, et la bulle du meme pape, du 13 juin 1532.

Lausanne Henri Meylan

Jean-Louis Hanselmann, L'alliance hispano-suisse de 1587. Belhnzona,
1970. In-8°, 168 p. 5 pl. hors textes (extrait de l'Archivio Storico
Ticinese).

Constituant l'etude minutieuse d'une des phases de l'histoire de la
Confederation helvetique les plus fecondes en consequences politiques interieures,
cet ouvrage apporte aussi une contribution precieuse ä la connaissance de
l'evolution des forces qui s'affrontent en Europe au moment des «guerres
de religion». La Confederation qui entend preserver sa neutralite vitale
est presente par sa Situation geographique et par sa «raison sociale»
economique (la location de mercenaires) au coeur meme du conflit europeen.

Le probleme des Communications entre les diverses parties du vaste
domaine territorial de la Maison d'Autriche est au premier plan tout au long
du XVP siecle, mais, depuis que Charles Quint a renonce ä la reconquete
des «bailliages italiens», les visees habsbourgeoises ne portent plus,
essentiellement, que sur la reoecupation de la Valteline et Chiavenna, qui fönt
l'objet de pressions diverses sur les Grisons.

Les XIII cantons confederes sont surtout soüicites en vue d'assurer la
protection du duche de Milan et de la Franche-Comte contre les visees de
Fantagoniste frangais. Or, la Ligue Hereditaire conclue entre la Confederation

et la Maison d'Autriche (1511) n'inclut, suivant l'interpretation suisse,
que les territoües allemands des Habsbourgs et la Franche-Comte, ä
l'exclusion du Milanais acquis apres ce pacte. Cette politique sera in-
variablement observee, conformement aux obligations contractees par les
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XIII cantons envers le roi de France, en tant que due de Milan, dans la
Paix Perpetuelle de 1516, et en application des traites conclus, ä partir de

1521, pour la duree d'une vie de monarque frangais.
Charles Quint transmet ä son fils Philippe II une Situation un peu

amelioree, ayant renouvele le 6 mai 1552 le Capitulat de Milan (1533) qui
oblige les Suisses ä vivre en «bon voisinage» avec le Milanais, promesse
assortie d'avantages economiques assez considerables pour les marchands
bourgeois des XIII Cantons et les sujets des bailliages italiens.

Des son avenement Philippe II chercha ä garantir le Milanais dans la
lutte qui opposait le prince ä Henri II de France et au pape Paul IV Caraffa.
Bien loin de s'estomper, les menaces se renouvelerent constamment par la
suite et elles s'etendirent aux possessions bourguignonnes, directement
menaeees par Fadversaire.

Autre terrain d'affrontement: le recrutement des mercenaires, tradition-
nellement engages au service de la France mais bientöt degus par la faillite
financiere de ce royaume: l'argent espagnol fait alors prime et l'influence
des «grandes puissances» se mesure au nombre des pensionnes et ä Fam-
pleur des pensions.

Dans un troisieme domaine, Philippe II entend deployer une grande
activite: il s'agit de favoriser en Suisse meme les cantons catholiques afin
de contenu dans le territoire de la Confederation Favance toujours crainte
du protestantisme. Cette politique rencontre le vceu des populations de ces
cantons.

L'etablissement d'un nouveau traite sera prepare par un diplomate, le

patricien milanais, Pompeo della Croce, chef de la legation espagnole de
1569 ä 1594, qui a fort ä faire pour negocier avec les partenaires
helvetiques, tentes par les promesses et les manoeuvres des representants du roi
de France.

Les rouages de cette longue entreprise diplomatique sont habilement
demontes, jusqu'ä Faboutissement: la conclusion de l'alliance du 12 mai
1587 avec les cantons catholiques. Le texte est soigneusement analyse avec
ses consequences, positives pour les VI cantons, qui en retirent des pensions,
bourses d'etudes et avantages douaniers. Les Suisses catholiques obtiennent
surtout l'assurance ecrite d'un soutien massif en cas de guerre civile
religieuse, engagement essentiel pour les catholiques ä l'interieur de la
Confederation.

Le partenaire espagnol n'en tira aucun avantage immediat: la Ligue
frangaise fut un echec, la guerre franco-savoyarde un bref episode. Les
troubles des Grisons mettront l'alliance ä Fepreuve, mais c'est au XVIP
siecle que l'Espagne put tirer profit de l'acte diplomatique de 1587, sans
toutefois reussü ä etendre son üifluence parmi les cantons.

Cette phase peu connue de l'histoire helvetique est riche d'enseignements
d'ordre economique, social et politique: les elites et les notables, mus par
des motivations la plupart du temps tres materielles, jouent sur le plan
international un röle essentiel dans le maintien de l'equilibre europeen.
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L'auteur a le merite de dresser dans cet ouvrage un tableau tres clair
de cette Situation, rendant possible Fevaluation des ressorts exacts de teile
attitude ou de tel atermoiement des «grandes puissances» et donc une
vision plus realiste des contingences de l'Histoire pendant la seconde moitie
du XVP siecle.

Evreux I. Cloulas

Hans Webeb, Die zürcherischen Landgemeinden in der Helvetik 1798-1803.
Zürich, Rohr, 1971. 285 S., Tab.
Hans Weber beleuchtet in eindrücklicher Weise die grundlegende

gesellschaftliche und politische Einheit, die Gemeinde, im Schnittpunkt von Ancien
Regime und Moderne, von alter korporativer und neuer demokratischer
Freiheit. Es geht um das Problem der Kontinuität und der Synthese.

Auf Grund umfassender Archivstudien zeichnet der Autor sachlich
überzeugend die Entwicklung von 1798 bis 1803 auf. Dabei wird einem
bewusst, wie sich die grosse Revolution in den lokalen Strukturen
auswirkte. Der anfänglichen Begeisterung folgte rasch Ernüchterung, die mit
den Einquartierungen allzuleicht in Hass umschlug. Trotz Zentralismus und
Wirren blieb die Institution der Gemeinde als solche unangetastet bestehen,
ja sie war ruhender Pol in den stürmischen Zeiten. Verfassung und
Verwaltung der Gemeinden wurden der neuen Zeit angepasst; mehr in den
«patriotischen» Gebieten mit einer eher mobilen Bevölkerung (Oberland
und See), nur geringfügig im östlichen und nördlichen Kantonsteil mit seiner
festgefügten Ackerbauerngesellschaft. Eine doppelte Gemeindeorganisation,
bestehend aus der neu geschaffenen öffentlich-rechtlichen Einwohner-
gemeinde und der privatrechtlichen Bürgergemeinde, versuchte wenigstens
theoretisch dem Prinzip der Gleichheit Rechnung zu tragen und garantierte
gleichzeitig die Eigentumsrechte der ehemaligen Gemeindebürger an ihrem
gemeinsamen Besitz. Durch die vielfach vorgenommene Aufteilung dieses
Besitztums erhielt die in der zweiten Hälfte des 18. Jahrhunderts
eingeleitete agrarische Revolution starken Auftrieb.

Wie erwartet werden konnte, hielt sich das bisherige Dorfpatriziat als

ganzes gesehen am Ruder. Ja, es gelangte über die Gemeinde hinaus in
Stellungen, die ihm vorher verschlossen gewesen waren.

In einer aufschlussreichen, mit grossem Aufwand erarbeiteten « Soziologie
der Agenten und Gemeindebehörden» belegt der Autor allerdings einen recht
deutlichen Bruch mit der Vergangenheit, eine personelle Verjüngung und
Auffrischung. Dies traf vor allem bei den zentral eingesetzten Dorf-Agenten
zu, die beispielsweise ein merklich geringeres Steuerniveau aufweisen als die
ehemaligen Untervögte.

Wie wenig es aber letztlich eine eigentliche Alternative zum Dorfpatriziat
gab, ist in einem Passus auf Seite 58 recht eindeutig festgehalten:

«... Nicht ganz so einfach wie die Ernennung (der Agenten) war für die
Unterstatthalter die Auswahl der Kandidaten. Die für diese Stellen am
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